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I.Introduc4on : 

L'addicNon à la Pregabaline est un phénomène de plus en plus rapporté dans la liRérature 

mondiale. L'usage détourné de la Pregabaline médicalement prescrite, que nous définissons 

dans le contexte de ce travail comme : « Un usage secondaire à visée addicNve prouvé de la 

Pregabaline à laquelle l'accès a été rendu possible soit par une prescripNon médicale préalable 

au paNent lui-même ou à un proche dans le cadre du traitement d'une autre affecNon médicale 

», semble être méconnu et sous-évalué. 

Objectif de l'étude : Dans ce contexte, quel serait le profil des patients ayant eu 

recours à l'usage détourné de la Pregabaline médicalement prescrite dans une série 

de cas de patients addictes à cette substance, pris en charge dans une consultation 

externe de psychiatrie de la région de BECHAR/ Algérie ? 

II.Moyenset méthodes: 

Entre septembre 2021 et août 2022, nous avons réalisé une étude descripNve prospecNve au 

niveau de la consultaNon externe du service de psychiatrie de l'établissement hospitalier 

spécialisé en psychiatrie de BECHAR/ Algérie. 

Nous avons inclus tous les paNents adultes consultants pour une addicNon à la Pregabaline 

ayant été iniNée suite à une prescripNon médicale préalable au paNent lui-même ou à un 

proche, dans le cadre du traitement d'une autre affecNon médicale. 

Nous avons évalué : l'âge, le sexe, le statut marital, le niveau scolaire, les antécédents 

carcéraux et judiciaires, le moyen de procuraNon, l'âge de la première consommaNon, la 



consommaNon d'autres substances psychoacNves. 

Les données sont recueillies et traitées par Epi info7 avec applicaNon au besoin des tests 

staNsNques adéquats. 

III.Résultats : 

Dans notre consultation, nous avons pris en charge 121 patients âgés entre 19 et 60 

ans, avec un ratio homme-femme de 0,13. Parmi eux, 76 % étaient célibataires et 

avaient un niveau scolaire moyen dans 45 % de ces cas, et parmi eux, 62 % 

présentaient des antécédents carcéraux et/ou judiciaires. 

Dans notre série, l'âge de la première consommation se situait entre 16 et 19 ans dans 

35 % des cas. 61,98 % des patients se procuraient la Pregabaline par le biais d'une 

prescription médicale préalable destinée à leur mère, 25,62 % par le biais de la 

prescription de leur père et 12,4 % par le biais d'une prescription personnelle 

préalable. 

Enfin, 45 % des patients présentaient une consommation associée de cannabis. 

IV. Discussion : 

La consommation de Pregabaline est un phénomène en plein expansion au niveau 

mondial. Vu la charge familiale, médicale et sociale qu'elle engendre, l'intérêt 

scientifique suscité est évident. 

L'usage détourné à visée addictive prouvé de la Pregabaline à laquelle l'accès a été 

rendu possible soit par une prescription médicale préalable au patient lui-même ou à 

un proche dans le cadre du traitement d'une autre affection médicale est une réalité. 

Dans notre travail, l'âge jeune, le sexe masculin, le célibat, les antécédents carcéraux 

et judiciaires, la consommation de cannabis et la prescription de la Pregabaline à la 

mère dans le cadre de la prise en charge d'une affection médicale chronique semblent 

être des facteurs facilitants. 
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